DANIEL SAUVAITRE CONFIRME SON RETRAIT 
Président de la communauté des 3B depuis 2003, Daniel Sauvaitre va se recentrer sur son activité professionnelle 

Appelez le Monsieur le maire. Mais ne lui prêtez plus d'autre titre. Pour quelque temps au moins, Daniel Sauvaitre se tiendra en dehors de la communauté des 3B qu'il préside encore pour quelques jours. Il confirme qu'il se consacrera davantage à son entreprise autant qu'à son mandat de premier magistrat reignacais. De son «poste d'observation», cet homme influent du Sud-Charente veut s'accorder du temps. A l'affût de futures opportunités. Pendant ce temps, sa succession se prépare, dans la perspective des élections communautaires prévues le 11 avril.

Maire de Reignac, vous n'avez pas souhaité faire partie des délégués communautaires de votre commune. Pourquoi?

Daniel Sauvaitre. Nous en avons longuement parlé en conseil municipal. Deux de mes conseillers manifestaient une forte envie de s'investir dans la communauté de communes. J'ai trouvé que c'était une idée originale de les y envoyer. Je leur fais confiance. Je continuerai à m'intéresser aux 3B, mais je n'ai pas souhaité être présent pour ne pas gêner le président pressenti qui a un souci légitime d'indépendance.

Ce «président pressenti» est Jacques Chabot, l'un de vos vice-présidents. Est-il selon vous le meilleur candidat?

D. S. De mon poste d'observation, il me semble qu'il correspond aux critères d'un bon animateur. Je ne connais pas encore la composition exacte du futur conseil communautaire, mais dans l'état actuel des choses, il est celui susceptible de recueillir le plus de voix. La présidence doit revenir à celui qui a le plus d'aptitudes à obtenir le plus souvent possible les consensus les plus larges. Quelqu'un qui ait un peu de charisme pour tirer un peu de l'avant, qui sache susciter des envies. Etre un peu un moteur, en somme, et je pense que Jacques Chabot en est capable.

Initialement, vous aviez pourtant plutôt pensé à Benoît Delatte, candidat aux municipales à Barbezieux. Mais sa défaite a un peu changé la donne…

D. S. J'ai surtout soutenu la candidature de Benoît Delatte à la mairie de Barbezieux, pas au titre de la fonction qu'il pourrait avoir ailleurs. Mais c'est vrai que dans mon esprit, ça pouvait être un candidat à la présidence tout à fait intéressant. Seulement, les électeurs de Barbezieux en ont décidé autrement et ce n'est en conséquence plus tellement à l'ordre du jour.

Et si malgré tout Barbezieux décidait d'en faire l'un de ses délégués communautaires, comme il le souhaite d'ailleurs lui-même?

D. S. Que lui ou quelqu'un de sa liste demande un siège à la communauté de communes est tout à fait légitime. De là à ce qu'il se présente à la présidence en étant dans l'opposition à Barbezieux… C'est une position beaucoup trop délicate. Imaginons en effet que le maire de Barbezieux accepte de l'envoyer aux 3B, qu'il se présente pour en être le président et qu'il soit élu. A tout moment, Barbezieux pourrait lui retirer sa délégation et il n'aurait pas d'autre choix que de démissionner.

Ce qui provoquerait un joyeux bazar…

D. S. Absolument. On a vu ce que ça a donné à Blanzac quand Yvon Chailly, battu dans son conseil municipal, avait dû abandonner la présidence de la communauté de communes du Blanzacais.

En fin de compte, ce qui pourrait arriver à Barbezieux est aussi vrai pour les autres communes. Le conseil municipal de Reignac, par exemple, aurait la possibilité d'enlever la délégation de l'un de ses conseillers et l'attribuer à quelqu'un d'autre…

D. S. Oui, bien sûr. Mais ni plus ni moins à Reignac qu'ailleurs. Encore une fois, ce n'est pas ce que je souhaite. Nous avons désigné des délégués pour qu'ils occupent leur place.

Barbezieux enverra aussi un candidat à la présidence. Ne peut-on craindre que cela ravive de vieilles querelles?

D. S. (Après un silence). C'est délicat. J'ai forcément envie que tout se passe bien. Mais ça dépendra des hommes et de leur bonne volonté. Si on veut assurer une certaine continuité, il ne faudra pas oublier de penser à l'intérêt général. Ce qui oblige à se transcender, à trouver des accords et à oublier les rivalités personnelles. C'est à la fois passionnant et difficile à obtenir. J'espère que la communauté de communes vivra paisiblement. Ma propre expérience n'a pas toujours été simple, mais au final, j'ai adoré ce rôle. J'ai pris vraiment du plaisir, des choses ont avancé et ce que j'espère, c'est que ça continue.

Vous comptez en tout cas vous tenir en retrait. Mais si Jacques Chabot, un «homme à vous», est élu, on dira peut-être que vous continuez de tirer les ficelles…

D. S. Déjà aujourd'hui, pour rassurer tout le monde, je me tiens volontairement à l'écart des tractations autour de ma succession. Alors ce n'est pas pour tirer les ficelles derrière. Ou je suis le chef, ou je suis complètement en retrait, mais je ne reste pas entre les deux. Je n'aime pas les situations intermédiaires.

En tout état de cause, vous n'allez pas sur le long terme vous contenter d'un rôle extrêmement local. On prétend que vous visez le Sénat, est-ce fondé?

D. S. Certains me prêtent cette intention. Les échéances, dans ce domaine, sont proches et il est clair que je n'y pointerai pas le bout de mon nez. Après, il est vrai que j'ai un engagement politique et que je souhaite me creuser les méninges par rapport à cela. Si j'arrive à me trouver du temps plus tard, je réfléchirai à la manière de continuer de m'investir. Mais l'idée n'est pas d'avoir un poste pour un poste. Et pour le moment, je me tiens à ce que j'ai annoncé il y a déjà plusieurs mois: mes priorités ce sont l'entreprise que je dirige, la culture de la pomme et Reignac.
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